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«C
e matin (réd: vendredi), 
on a rempli le frigo avec 
des légumes, des crois-
sants et quelques sandwi-

ches, et il est déjà vide», observe Colas 
Vuilleumier, membre du Laboratoire 
autogéré de création (LAC). Active dans 
la récupération de nourriture depuis 
2013, l’association entretient et ravi-
taille le frigo, rue de l’Hôtel-de-Ville 21, 
à La Chaux-de-Fonds. 
En libre-service, son contenu est à la por-
tée de tous gratuitement. Cette initiative 
permet d’aider les personnes qui pei-
nent à boucler leur mois. Et propose une 
alternative au gaspillage alimentaire. 
Grâce à un post partagé près de 600 fois 
sur Facebook la semaine passée, le frigo 
de quartier connaît un nouvel élan. Ma-
rilyn Béguin est à l’origine de la publica-
tion. Enthousiasmée par ce concept, elle 
a l’intention de lancer le même projet au 
Landeron avec une amie (lire encadré). 

«C’est une excellente idée. Plus on est, 
mieux c’est. Si on peut répandre ces 
projets et faire prendre conscience aux 
gens qu’il faut arrêter le gaspillage, tant 
mieux. Même si ce sont des petites ac-
tions localisées, l’objectif est de s’enga-
ger et de faire un geste», estime Colas 
Vuilleumier. 
Chaque année en Suisse, un tiers de la 
production alimentaire finit à la pou-
belle. Face à cette triste réalité, le LAC a 
réagi il y a cinq ans en s’inspirant d’un 
projet de frigo en libre-service en Belgi-
que. Ils sont une dizaine d’amis à rem-
plir le frigidaire, offert par l’association 
locloise Luxor. «On va quelques fois par 

semaine récupérer des invendus du 
marché par exemple», note Colas 
Vuilleumier. 

«Aucune honte à avoir» 
Tout le monde peut aussi apporter des 
aliments. Plusieurs restaurants ou des 
boulangeries contribuent notamment 
à son ravitaillement. En revanche, pas 
question de compter sur les grands dis-

tributeurs. «C’est fermé à double tour», 
image le membre du LAC. 
Colas Vuilleumier explique que la 
plupart des gens se servent dans le fri-
go le soir. «Ils sont discrets. On sent 
qu’il y a une gêne. Pourtant, il n’y a 
aucune honte à avoir.» D’autres, en re-
vanche, n’hésitent pas à boire un café 
avec l’équipe de l’association. «Le pro-
fil est assez varié. Il y a des personnes 

âgées et beaucoup de jeunes.» Le LAC, 
c’est aussi une bande de potes enga-
gés dans plusieurs projets artistiques 
et culturels. Avant de s’installer rue 
de l’Hôtel-de-Ville 21, ils ont squatté 
d’autres bâtiments. Aujourd’hui, «on 
paie un loyer bon marché de quelques 
centaines de francs». 
Des événements y sont organisés régu-
lièrement. «On propose aussi aux per-
sonnes qui travaillent sur un projet, 
une expo par exemple, de disposer des 
lieux. On bosse ensemble, on crée en-
semble. C’est le but de cet endroit: 
avoir un espace qui mêle plusieurs acti-
vités», note Colas Vuilleumier.

Cultiver la solidarité  
et lutter contre le gaspillage

 Grâce à un post sur Facebook, un frigo en libre-service,  
lancé par le Laboratoire autogéré de création il y a près de cinq ans, connaît un nouvel élan.
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Le frigo est approvisionné notamment avec des invendus du marché,  
note Colas Vuilleumier, membre du Laboratoire autogéré de création. BERNARD PYTHON

Si on peut répandre ces projets  
et faire prendre conscience  
aux gens qu’il faut arrêter  
le gaspillage, tant mieux.” 

COLAS VUILLEUMIER 
MEMBRE DU LAC
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Le frigo du LAC, rue de l’Hôtel-de-Ville 
21 à La Chaux-de-Fonds, a fait des 
petits. Free Go, c’est le nom choisi par 
Marilyn Béguin et Mélanie Roselli pour 
le frigo de quartier qui se profile au 
Landeron. Leur association du même 
nom a vu le jour dernièrement. Les 
deux amies ont lancé un appel: «Si tu 
trouves qu’on jette trop d’aliments au 
lieu de les donner à des personnes 
dans le besoin, alors rejoins notre 
groupe sur Facebook pour soutenir le 
projet d’un frigo en libre-service.» 
La commune landeronnaise a donné son 
feu vert mais l’endroit où sera situé le 
frigidaire est encore en discussion, souli-
gnent les deux femmes. Elles attendent 
aussi l’aval du Service de la consomma-
tion et des affaires vétérinaires (Scav). 
Pour Marilyn Béguin, tout a démarré 
avec un jeu auquel elle a participé. «Le 
but était de relever des défis chaque 
semaine en apportant à manger à un 
sans-abri. J’ai cherché un endroit où 
déposer le repas et une personne m’a 
parlé du frigo de La Chaux-de-Fonds. 
J’ai trouvé l’idée super.» Les deux 
amies ont alors envisagé de reproduire 
le même concept dans le bas du can-
ton. «C’est une cause qui me touche. 
On jette tellement de nourriture.»

Free Go voit le jour  
au Landeron

Saignelégier accueillera ce 
week-end les courses interna-
tionales de chiens de traîneau 
après une annulation l’année 
dernière, faute de neige. Plus 
d’une centaine d’attelages sont 
inscrits pour cette manifesta-
tion sur le Plateau des Fran-
ches-Montagnes. 
Le comité d’organisation a an-
noncé lundi soir que les courses 
de chiens de traîneau auront 
bien lieu. «La neige est de bonne 
qualité et la quantité suffisante 
avec plus d’une vingtaine de 

centimètres», relève Toinette 
Wisard, du comité d’organisa-
tion. Les travaux de préparation 
des pistes ont déjà débuté. 
La sécurité des chiens étant 
une priorité, la décision de 
maintenir ou non les courses 
est prise la même semaine que 
la manifestation. Samedi et di-
manche, les premiers attela-
ges s’élanceront à 09h30, avec 
ensuite un départ toutes les 
deux minutes. 
Pour la première fois, les orga-
nisateurs proposent un par-

cours exhibition de 500 mè-
tres. Il s’agit d’une course dont 
le départ se fait en ligne et où 
les concurrents doivent slalo-
mer entre des obstacles, en 
l’occurrence des sculptures sur 
le thème de l’hiver. 

Plus de 800 chiens 
Les plus de 800 chiens, des hus-
kies, des malamutes d’Alaska 
ou des samoyèdes, pourront 
s’élancer sur plusieurs distan-
ces. Plus de la moitié des 
mushers proviennent de 

l’étranger, notamment de 
France, de Belgique et d’Italie. 
Parmi eux, le Français Jason 
Fournier, le champion du 
monde mi-distance en 2018. 
Des animations se dérouleront 
dans et autour du village nordi-
que dressé à proximité de la 
halle du Marché-Concours. La  
Brévine est la commune invi-
tée d’honneur de cette 47e édi-
tion. La «Sibérie de la Suisse» va 
présenter ses atouts touristi-
ques et ses produits du terroir 
au public. 

Importante attraction 
Cette manifestation constitue 
une attraction d’importance, 
tant sur le plan touristique 
qu’économique, pour le can-
ton du Jura. La 1re édition en 
1973 avait attiré 300 curieux. 
Mais cet événement avait alors 
connu un large écho interna-
tional: il s’agissait d’une pre-
mière européenne. 

Le record d’affluence des 
courses internationales de 
chiens de traîneau a été enre-
gistré en 2017 avec 28 000 
spectateurs. En 46 éditions, la 
manifestation a pu se dérou-

ler à 25 reprises. Les annula-
tions et les plans B ont eux eu 
lieu à 21 reprises, selon la So-
ciété de développement et 
d’embellissement de Saigne-
légier.

800 chiens de traîneau 
courront aux Franches

Les plus de 800 chiens – huskies, malamutes d’Alaska ou samoyèdes – 
pourront s’élancer sur plusieurs distances. KEYSTONE 

Annulées l’an dernier, les courses  
internationales se tiendront ce week-end.
SAIGNELÉGIER
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Le projet d’école 
privée avance  
au Valanvron 
«Graine de vie», ça pousse! 
Le projet d’école privée qui 
doit ouvrir à la rentrée 2019 
dans l’ancien collège du 
Valanvron intéresse des 
dizaines de parents. Les 
deux enseignantes 
responsables multiplient les 
démarches, elles lanceront 
par exemple un financement 
participatif pour aménager 
des salles de classe. Des 
séances d’information aux 
parents sont encore prévues. 
Infos sur le site de «Graine 
de vie»: ecolegrainedevie.ch. 
RÉD 

NEUCHÂTEL 
Alfaset reprend 
les ateliers  
Trait d’Union 

Trait d’Union, jusque-là 
entité de la Fondation en 
faveur des adultes en 
difficultés sociales, rejoint 
la Fondation Alfaset. Elle 
formera avec l’Atelier de 
réhabilitation Alfaset 
(AREA) le nouveau Centre 
neuchâtelois de 
réhabilitation (CNR), créé  
à la demande de l’Etat  
de Neuchâtel. Ce 
regroupement devrait faire 
réaliser une économie 
annuelle globale de quelque 
140 000 francs. Les deux 
structures œuvreront de 
concert pour accueillir 
quelque 80 personnes 
(équivalent de 32 plein-
temps). Cela ne devrait 
n’entraîner aucun 
licenciement. BSC
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